
mife. Il îtrîideiîiaiifla^urqT^'iî ^fë^ii iVolï'tifl

Vinfî ; fille piritle j«ittt de âîre ffeffifb*itéilifaftt:<|ttt

la dhemîfelui ïrpij)^rtfefi6it fêgi^ëÉ^htv fc'ifii^

'^e lui OT -avôis îtalt'ftéktit''po{it âv6lr fek |;i*k^

;côi. Êlîe foûtîtit ce iïiefrfbniÈ;^ W^ «atlt^àe fèiv

'ttiété, que M. de Gaftfc^i li bût ^éiïféirteht

,

"«jùôiqu'eile eût tout iu indins qiiatt«-Vîn(gîs bôif-

nes années. .or.rîi yl

•* îi ttbUVa ce trait 'fi p'IaifrfntV qun^l'né put

S*empêcher d*éTi fàîre ^art à quelques officiers

âUj^ldis , qui is*èn divertirent aVec lui» 7' <M>-

tcréht erifuîte c^tte Belle hîftèifé àù^&ljpltaîhc-,

<jm'èïi i'it encore plus qitieu*. P^ûr fë prôcurtt:

à iiies ^dépens une nouvelle fcène conïiqUfe-, ifs

in*ameAèrent tous en cérémonie ; après fouper-,

'cette h€k\ïté bfifaïeule. Fîuiîeurs flftftfibeaux h
precëdoient , comitie une nlariée: que Ton auroit

conduite au lit nuptial. Je viiî bien que tous ces

gaillards verioient là pour s*egà)rer -à mes frais ;

& , fans (avoir encore pourquoi ils prenoierit

ce divertiflement , je me prêtai de bonne grâce

â leurs plaifanteries. Je badinai avec eux fur

tes cHarniies de la beHe brune , & ce que je leur

<lis là-delTus , les mit de fî bonne humeur , que

M. de Caïàli nous vint dire le lendemain que

nous étions libres , & qu'on nous alloit conduii'e

à Juda , où Ton me permettoit même de menée

avec moi ma jeune maîtreffe, ^
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